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Kaléidoscope : Introduction au
numéro thématique « Des res-
sources physiques aux ressources
psychologiques et sociales »

Le terme ressource vient de l’ancien
français « ressource » et renvoie à un
secours ou à quelque chose que l’on
utilise en cas de besoin. Cette défini-
tion, qui définit un moyen, est suffi-
samment flexible pour s’appliquer à un
grand nombre de situations. On parle
tout autant de ressources environne-
mentales que de ressources indivi-
duelles, ou encore de ressources au ni-
veau d’une communauté. Ces
ressources peuvent être aussi bien ma-
térielles qu’immatérielles, physiques
que mentales voire morales. C’est donc
davantage la fonction qui définit la res-
source, quelque chose que l’on utilise
en cas de besoin, ou alors simplement
une ressource latente qui sécurise celui
ou celle qui la possède. On conçoit as-
sez spontanément que ces ressources
soient importantes, voire fondamen-
tales. Pour autant, rien n’indique que
chacune mène au bien-être voire au
bonheur de manière équivalente.
Quelle est l’influence des ressources en
tous genres sur le bonheur des indivi-
dus ? Se font-elles ressentir par leur
présence ou seulement par leur ab-
sence ? Comment les conceptualiser et
éventuellement les mesurer ? Sans pré-
tendre épuiser le sujet, ce sont ces
quelques questions auxquelles ce nu-
méro se propose d’apporter des ré-
ponses. Les ressources y sont tour à
tour psychologiques, sociales ou envi-

ronnementales, et évaluées dans des
contextes et populations très différents.

Pendant longtemps, les travaux de
recherche en psychologie se sont focali-
sés sur les ressources sociales et leurs
effets protecteurs contre le stress. Dès
1995, Diener et ses collaborateurs ont
complété ces modèles avec un accent
mis sur leurs effets sur le bien-être. Ces
derniers ont défini les ressources de
manière assez large en termes d’objets
ou de caractéristiques personnelles que
les personnes possèdent et qu’elles peu-
vent utiliser afin d’accomplir leurs ob-
jectifs. Ces ressources aident les per-
sonnes à accomplir leurs besoins
physiques et psychologiques et à déve-
lopper, par la suite, un sens de compé-
tence ou de maîtrise. Des modèles plus
complexes ont complété ces premiers,
dont celui de Carl Rogers (1954) et ceux
qui sont issus de la psychologie posi-
tive. Un modèle intégratif des res-
sources psychologique a été proposé
(Csillik, 2017 ; 2019). Les ressources psy-
chologiques constituent des facteurs
protecteurs qui facilitent la résistance à
l’adversité, ainsi que l’adaptation psy-
chologique dans les situations difficiles
de la vie. On distingue, d’une part, les
ressources psychologiques, qui sont des
facteurs internes, des prédispositions
psychologiques que possède une per-
sonne, et d’autre part, les ressources
environnementales extérieures, dont le
soutien social. Ces ressources jouent le
rôle de facteurs de protection, c’est-à-
dire des facteurs qui tentent de réduire
l’effet du stress et qui permettent à la
personne de maintenir ses compétences
dans des circonstances de détresse
(Csillik, 2017, 2019).

L’objectif de ce numéro thématique
est de mettre en perspective les résul-
tats des sept articles sélectionnés, dans
une perspective pluridisciplinaire au-
tour de cette notion de ressource, tout
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en intégrant les dernières évolutions
dans le domaine. Plusieurs axes théma-
tiques tendent à émerger. En premier
lieu, les ressources physiques sont
mises en lumière à travers une notion
nouvellement introduite en France : la
« littéracie physique ». Ce premier ar-
ticle de Philip Jefferies (2020) traite
donc des ressources physiques, qui ont
été pendant longtemps ignorées dans la
littérature. Il s’agit ici de mettre en évi-
dence les effets de la littéracie physique,
qui désigne la motivation, la confiance,
la compétence physique, le savoir et la
compréhension qu’une personne pos-
sède sur l’activité physique et qui lui
permettent de valoriser et de prendre
en charge son engagement envers
l’activité physique pour toute sa
vie (Whitehead, 2001, 2010), sur la rési-
lience.

Les trois articles suivants portent
sur le rôle des ressources psycholo-
giques, telles que la notion de bienveil-
lance, qui connait un franc succès dans
la littérature depuis l’introduction de ce
concept en 2003 par Neff. Dans le pre-
mier article Annie Paquet et Fabien Fe-
nouillet (2020) proposent un éclairage
sur les notions de gentillesse et de bien-
veillance, en faisant référence à la théo-
rie de l’autodétermination de Deci et
Ryan (2004) et à la psychologie des va-
leurs de Schwartz (2006) avec une pro-
position originale des définitions de la
gentillesse et de la bienveillance, ainsi
que des perspectives sur leur possible
relation. Fabien Bac et Antonia Csillik
(2020) présentent une étude clinique
empirique évaluant les effets protec-
teurs de plusieurs ressources internes,
telles que la disposition à l’attention
consciente (mindfulness), l’intelligence
psychologique, le sentiment d’efficacité
personnelle et l’optimisme disposition-
nel contre le burnout chez les soignants
en soins palliatifs. Enfin, une troisième

étude menée par Marion Karras, Anto-
nia Csillik, Patricia Delhomme et Fa-
bien Fenouillet (2020) explore le rôle
protecteur de l’empathie, en tant que
ressource facilitatrice des relations hu-
maines, qui favoriserait les comporte-
ments prosociaux et inhiberait
l’agressivité des comportements rou-
tiers. L’empathie serait donc une res-
source protectrice des automobilistes,
ce qui pourrait ouvrir des pistes de re-
cherche intéressantes pour la préven-
tion des risques routiers.

Les ressources extérieures à la per-
sonne telles que les ressources sociales
et celles qui sont environnementales,
dont principalement la nature, sont
explorées dans trois études. Dans une
première étude de Amandine Junot et
Yvan Paquet (2020), l'exposition à la
nature est conçue comme un vecteur du
bien-être humain, dans le sens où elle
favoriserait la construction de res-
sources mises en jeu dans la hausse de
la vitalité. À l’aide des théories de la
restauration de l’attention, de réduction
du stress, des émotions et de
l’autodétermination, cet article théo-
rique explore les voies et mécanismes
psychologiques impliqués, en appro-
fondissant leurs relations afin de les
intégrer dans un cadre théorique com-
plet et unifié, permettant d’offrir une
compréhension holistique sur la cons-
truction de ressources favorables à la
vitalité en environnements naturels.
Une étude expérimentale menée par
Barbara Bonnefoy et Laura Léger (2020)
a pour objectif de tester les effets res-
taurateurs de la nature sur les res-
sources attentionnelles. Un dernier ar-
ticle de Gaël Brûlé, Marlène Sapin et
Clémentine Rossier (2020) vient com-
pléter les autres en apportant un éclai-
rage des cadres théoriques et analy-
tiques issus de la psychologie, de la
sociologie ou des sciences politiques sur
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la question des ressources externes et
notamment celle des ressources rela-
tionnelles et sociales stratégiques en
lien avec le bien-être subjectif des per-
sonnes.

En conclusion, ce numéro théma-
tique propose une série d’études empi-
riques et d’articles théoriques qui sont
en faveur de cette vision organismique
de l’être humain telle que postulée par
Rogers et Dymond (1954), avec des in-
terconnexions et interdépendances des
ressources physiques, psychologiques,
sociales et environnementales. Ces
quelques éléments nous montrent que
la ressource est un prisme explicatif
pertinent pour questionner le bonheur,
une herméneutique plastique et fé-
conde. Pour autant, ces quelques cha-
pitres soulèvent tout autant de ques-
tions qu’ils apportent de réponses. Des
questions restent à explorer, comme
celle des ressources dont disposent cer-
taines populations particulières, telles
que les adolescents ou les personnes
âgées, ainsi que le rôle des ressources
économiques, en lien avec la religiosité
et la spiritualité etc. Peut-être, ces pans
ouverts dans ce numéro seront l’objet
d’un numéro futur.
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